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Décembre 2019 

 
 
 
 

Chers (Chères) adhérent(es) 

L'année 2019 s'achève et c'est le moment de vous adresser nos meilleurs vœux pour 2020 
 

La fin d'année a été marquée 
à Chaville par deux enquêtes 
publiques (modification du 
PLU communal et 
requalification de la RD 910) 
: le retour du commissaire 
enquêteur est paru pour 
celle sur la modification du 
PLU mais pas encore pour la 
seconde. 
 
Sur le plan de la région Ile de 
France et de la Métropole 

Grand Paris (MGP), il faut retenir le plan de prévention du bruit dans l'environnement, la stratégie 
régionale de biodiversité et le projet de "zéro artificialisation nette des sols", les nouvelles normes 
de pollution de l'air et l'avis sur la nature en ville du conseil de développement de la MGP. 
 
Ce bulletin contient les articles suivants : 

 L'avis du commissaire enquêteur sur la modification N°3 du PLU  
 Un espace vert protégé impunément massacré le long de la RD910 
 Un arrêté anti-pesticides vient d'être pris à Chaville 
 La restauration du ru de Marivel est peut-être en vue 
 Le projet de "zéro artificialisation nette des sols" de la Région Ile de France 
 Le plan de prévention du Bruit dans l'environnement de la Métropole Grand Paris 
 La Nature en ville, un sujet pour la Métropole Grand Paris  
 Notre sortie sur les comestibles de la forêt  
 L'opération forêt propre avec les scolaires  
 Les arbres sont-ils allergisants ? 

Agenda :  
 Découvrez notre site internet qui vient d'être refait entièrement 
 Retenez la date du 21 janvier pour notre assemblée générale ; elle se tiendra à la 

salle Mozaik à 20h30. Vous recevrez une convocation début janvier. 
 Le 1er mars 2020 : sortie Reconnaissance des arbres en hiver 

Bonne lecture ! 
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! La modification n° 3 du PLU de Chaville -Avis favorable du 
commissaire enquêteur 

 

L’enquête publique sur la troisième modification du Plan Local d'Urbanisme de 2012 s’est tenue 
du 19 septembre au 11 octobre 2019. Le commissaire enquêteur a remis son rapport à GPSO, 
collectivité compétente en la matière. Le commissaire enquêteur a émis un avis favorable sans 
réserve sur ce projet (rapport complet à voir sur le site internet de la commune). 
 

Les points saillants des conclusions du commissaire enquêteur 

avec nos commentaires en caractères gras. 

 

Zones pavillonnaires 

 Les ajustements réglementaires des articles 3, 6, 7, 8, 9, 11 et 13 dans la zone UR 
permettent une meilleure maitrise de l’évolution des quartiers pavillonnaires, 

 la décision de GPSO et de la Ville après analyse des observations, de réduire l’emprise au 
sol, renforce la cohérence urbaine des quartiers pavillonnaires et correspond à une 
meilleure prise en compte des caractéristiques du tissu pavillonnaire. 

 les adaptations réglementaires des articles 6, 7 et 10 dans la zone UA permettent 
d’assurer une meilleure transition entre la zone UA (dense) et la zone UR (pavillonnaire), 

 

Commentaires de Chaville Environnement : La limitation à 200 m² de l’emprise au sol par 

bâtiment et l’interdiction de créer de « pseudo voies  »restreignent de façon sensible les 
possibilités de construire et donc limitent les possibilités de mitage des zones pavillonnaires 
par des immeubles. 
 
Modification zonage  

 La création d’un sous-secteur UAm, correspondant au projet de renouvellement urbain du 
site Monoprix, permet de compléter l’offre commerciale existante par un projet de 
résidence services pour personnes âgées comportant 25 % de logements locatifs sociaux, 

 La création d’un sous-secteur UAd qui correspond au secteur d’aménagement Porte 
Dauphine, après analyse des propositions du public, est abandonnée. 

 le plan de zonage prend en compte l’instauration de protections sur deux espaces verts et 
naturels sous la forme d’un nouvel espace vert de 550 m2 et du classement d’une parcelle 
de 868 m2 en zone N. 

 Le plan des secteurs à 500 mètres autour des gares complète le plan de zonage. 
 

Commentaires de Chaville Environnement  : Nous apprécions la suppression de la zone UAd. 
Par contre, la création de la nouvelle zone (Monoprix) donne de nouveaux droits à construire, 
on bétonne encore. 
 
Urbanisation de la ville 

 La décision de GPSO en accord avec la Ville de lancer un diagnostic architectural, paysager, 
environnemental et foncier, sur l’ensemble du territoire communal, répond à une 
demande d’amélioration du cadre de vie. 

 Le projet de modification N°3 du PLU de Chaville et ses évolutions, suite à l’enquête 
publique, va dans le sens de l’intérêt général et répond aux évolutions nécessaires à la 
poursuite de l’urbanisation de la Ville. 
 

Commentaires de Chaville Environnement : Rien n’est fait dans cette nouvelle modification 
du PLU pour limiter les constructions et le bétonnage, sauf dans les zones pavillonnaires. La 
densification continue ailleurs ! Nos demandes non satisfaites : Végétalisation des toits plats, 
augmentation du nombre de places de stationnement et instauration de règles pour les 
CINASPIC (Constructions et Installations Nécessaires Aux Services Publics ou d’Intérêt 
Collectif).  
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! Un espace vert protégé impunément massacré le long de la 

RD 910  

A l'occasion d'un projet de construction d'un immeuble au 33-43 avenue Roger Salengro, un 
permis de construire a été délivré au groupe ACCUEIL IMMOBILIER modifié le 19 avril 2019 afin 
de le mettre en conformité avec le PLU en ce qui concerne la préservation de cet espace vert 
protégé contenant 7 arbres . 

Expertise bâclée ! 

Le groupe ACCUEIL IMMOBILIER s'est engagé, entre autres, à faire réaliser une expertise phyto 
sanitaire de l'ensemble des arbres plantés sur cet espace. Après une relance de la fédération 
Environnement 92, le Groupe ACCUEIL IMMOBILIER a procédé à cette expertise dont nous avons 
eu copie.  

Cette expertise a été jugée "très légère" par un expert reconnu par le département que nous avons 
mandaté pour avis. La conclusion est réduite à une observation par espèce d'arbres : « état 
d'équilibre satisfaisant de 6 arbres sauf un, élagage ou taille douce à prévoir ». Ce rapport ne 
présente aucune photo des arbres, pas de mesure du diamètre du tronc ni du houppier, pas 
d'évaluation sanitaire, pas de limite de sécurité autour des arbres et surtout pas de limite de fouille 
auprès des arbres. La responsabilité de ces arbres incombe pourtant au promoteur et non pas au 
jardinier ! 

Mise en péril des arbres pendant toute la durée du chantier si rien n’est fait ! 

Le chantier de construction a commencé et de nombreuses infractions sont malheureusement 
déjà relevées. Ces photos ont été prises le 19 octobre 2019.  

 Les racines sont dénudées sur quelques arbres, du 
béton a même été coulé au pied d'un arbre. 
 Il n'y a pas de périmètre de sécurité autour des 
arbres ! En tant qu’élément du paysage dans le Plan 
Local d’Urbanisme (espace vert protégé numéroté 1), 
ces arbres peuvent être protégés par prescriptions  afin 
d’assurer leur préservation (Art. L151-23 du code de 
l'urbanisme). 
Pour une 

protection 
efficace il est 
indispensable 

de définir un 
périmètre de 

protection 
dont le rayon 
correspond au 
minimum à la 

hauteur de l’arbre adulte. 

 Un panneau publicitaire a été cloué sur un arbre 
! Or la publicité est interdite sur les arbres. (Art. 
L581-4 Code de l’environnement) et 
l’autorisation d’installer une enseigne sur un 
arbre est soumise à l’accord du préfet de région. 
(Art. R581-16 du Code de l’environnement). 

Une lettre de protestation va être envoyée au promoteur. Cet incident qui met en péril 7 
beaux arbres, doit également interpeller notre municipalité sur le respect de la 
réglementation. Des prescriptions spéciales opposables au promoteur doivent être prises 
rapidement ! 
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! 

 

Un arrêté anti-pesticides vient d'être pris à Chaville 

 

 

Le 20 novembre dernier, notre maire Monsieur J.J. Guillet a pris un arrêté anti-pesticides sur la 

commune. C'est la 8ième ville des Hauts de Seine qui prend un tel arrêté, après Antony, Bagneux, 

Courbevoie, Gennevilliers, Malakoff, Nanterre et Sceaux (Suresnes va suivre) et la première ville 

de GPSO :  

+Extrait : 

"L'utilisation de tout produit phytosanitaire et autres substances chimiques et 

notamment ceux contenant des perturbateurs endocriniens, utilisés contre les 

organismes considérés comme nuisibles, est interdite sur l'ensemble du 

territoire de la ville de Chaville jusqu'à nouvel ordre. Cette interdiction 

concerne : 

 L'entretien des jardins et espaces verts (par des entreprises, des 

particuliers, des bailleurs privés ou sociaux) 

 L'entretien des voies ferrées et leurs abords 

 L'entretien des voies départementales et communales " 

 

Voilà une bonne nouvelle pour toute la nature de la commune,  avec l'espoir de retrouver des sols 

vivants et de contribuer à la santé des habitants !  

Depuis notre article du numéro d'avril 2018 "Fini les produits 

chimiques dans nos jardins !", avec les principaux produits 

phytosanitaire et, le rappel de la réglementation, nous avons 

découvert que la SNCF était le premier consommateur de 

glyphosate en France pour l'entretien des voies ferrées. Il 

semble que la SNCF va s'engager à réduire fortement sa 

consommation. 

Cet arrêté est un écho positif  au mouvement "Nous voulons des 

coquelicots" et aux demandes insistantes de bien d'autres organisations écologistes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



5 
 

! 
La restauration du ru de Marivel est peut-être en vue ! 

 

La métropole Grand Paris (MGP) a acquis la compétence de la gestion des milieux aquatiques et 
de la prévention des inondations (GEMAPI) depuis le 1er janvier 2018. A ce titre, elle a souscrit 
un "Aquaprêt" pour  mobiliser des financements afin de lutter contre les risques d’inondation 
sur son périmètre.. Une partie de son territoire est classée à risque important d’inondation 
comme l’illustrent malheureusement les épisodes de crues de juin 2016 et de janvier – février 
2018. 
L’Aquaprêt GEMAPI a été octroyé par la Banque des territoires (ex-Caisse des Dépôts et 
Consignations). D’un montant de 54 millions d’euros avec une durée d'amortissement de 60 ans, 
la Métropole participe à un programme global d’investissements de la Métropole de 108 
millions d’euros sur la période 2019-2023. Parmi les projets financés, l’étude de la restauration 
du ru de Marivel a été sélectionnée. 

Le ru de Marivel est à l'origine une rivière de 7km de long devenu un ruisseau par la suite. Il prend 
sa source à Versailles et rejoint la Seine au Pont de Sèvres. C'est le ru le plus important qui se jette 
dans la Seine, en région parisienne. Aujourd'hui il est busé dans un gros collecteur d’eaux usées. 
Le ru de Marivel a laissé des traces à Chaville, dans des propriétés privées. La cartographie des 

sources, puits et zones 
humides de Chaville que 
l'association a réalisée 
en 2014, en partenariat 
avec l'association 
ESPACES, montre le 
tracé de ce ru et son 
affluent principal le ru 
de la Ferme à Chaville. 
Le ru Marivel suit à peu 
près l'avenue Roger 
Salengro. 

A Sèvres, le ru de 
Marivel apparait devant 
le collège sous la forme 
d'une fontaine (90 
m3/heure) dite source 
Saint Germain, qui 
alimente la pompe à 
chaleur du collège. 
L'étude de la 
restauration de ce ru 
concerne Sévres et 
Chaville, où plusieurs 
sites de restauration 
pourraient être 
concernés : la rue de la 
Source et certaines 
parties de l'avenue R. 
Salengro.  

Cette étude serait le 
premier pas vers une 
vraie restauration de ce 
ru enterré, après celle 
de la Bièvre.  
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! Le projet de "zéro artificialisation nette des sols" 
de la Région Ile de France 

La région Ile de France vient de lancer en novembre 2019, sa stratégie pour la biodiversité (SB) 

2020-2030 qui s'articule autour de 4 axes :  

1. Santé : améliorer la santé et le bien-être de tous les Franciliens, réduire les pollutions 

grâce à la nature ; 

2. Économie : faire de la biodiversité un atout économique, une source de valeur et 

d’innovation qui contribue au rayonnement du territoire ; 

3. Aménagement : placer la biodiversité au cœur de l’aménagement des territoires, 

favoriser un aménagement sobre et équilibré des territoires;  

4. Protection du vivant : la Région assurera la restauration de la trame verte et bleue aux 

côtés de ses partenaires, pour protéger la nature, capital commun. 

Cette stratégie affiche des orientations particulièrement attractives pour ceux qui, comme notre 

association, défendent la nature. 

L'axe 3 contient un objectif particulièrement intéressant : "zéro artificialisation nette en Ile de 

France" qui vise à reconquérir les friches franciliennes et à cartographier le potentiel de  

désimperméabilisation et identifier des sites-pilotes en vue de leur renaturation. 

 

Artificialisation, de quoi parle-t-on ? Officiellement il s'agit de la transformation d’un sol 

naturel, agricole ou forestier, par des opérations d’aménagement pouvant entraîner une 

imperméabilisation partielle ou totale, afin de les affecter notamment à des fonctions urbaines ou 

de transport (habitat, activités, commerces, infrastructures, équipements publics…). 

Les milieux urbains couvrent 22% du territoire francilien, faisant de cette région la plus 

artificialisée de France. D'après la SB 2020-2030, la consommation des terres agricoles et 

naturelles en Ile de France est tombée de 1800 hectares par an (2005) à 588 hectares par an (cf 

MOS 2017). Ce constat apparemment optimiste montre que l'étalement urbain ralentit mais aussi 

une sur-densification de la zone déjà dense de la région, c’est-à-dire Paris et la petite couronne. 

On peut estimer que dans cette dernière zone, il y a eu une perte importante, de 500 à 1000 

hectares dans la même période. 
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Le SDRIF 2013 prévoyait un accroissement de la population et un plan à 70 000 logements par an. 

Aujourd'hui cet objectif est dépassé puisque près 85 000 logements par an sont construits. Selon 

l'observatoire régional du foncier, la petite couronne est particulièrement concernée par rapport 

à Paris, notamment les 4 EPT  (Etablissement Public Territorial) du sud et de l'ouest dans les Hauts 

de Seine, pour lesquels les prix au m2 remontent tandis que les surfaces de terrain continuent de 

baisser. On comprend pourquoi dans les Hauts de Seine, 22 communes sur 36 sont toujours 

carencées en espaces verts (moins de 10 m2 par habitant, selon l'OMS). 

Que devient le concept de zéro artificialisation nette et la réalité des terrains à renaturer 

en petite couronne ? On craint évidemment que les espaces encore ouverts, les friches 

industrielles sont la convoitise des promoteurs et des élus pour des logements, des surfaces 

commerciales ou des activités industrielles nouvelles au détriment d'espaces de nature.  

Rappelons qu'Environnement 92 (Chaville Environnement y est affiliée) s'est engagé depuis 2018 

sur une étude des espaces verts en pleine terre et leur intérêt pour la biodiversité dans les Hauts 

de Seine (l'annonce de la publication de cette étude 

a été faite dans le numéro de septembre du bulletin 

de notre association). Prenant le point de vue de la 

végétation, les cartes établies de ce rapport, 

montrent que celle-ci occupe en réalité plus de 

surface que ne le laisse supposer le Mode 

d'occupation des Sols (MOS), seul document officiel 

disponible produit par l'Institut Paris Région (ex-

IAU). En effet le MOS prend au contraire le point de 

vue de l’occupation dominante sur chaque parcelle 

et de ce fait occulte les petites surfaces d'espaces 

verts.  

Si l'on veut que le concept de zéro artificialisation 

nette en zone dense ait un sens, il faut disposer des 

cartes de végétation de chaque EPT, pour identifier 

et protéger les espaces de nature existants et les 

espaces à renaturer. Sinon, le prix à payer sera de 

construire toujours plus haut pour garder un peu 

d'espaces verts en pleine terre et de se cantonner à 

végétaliser les toits et les façades. Environnement 92 a choisi de poursuivre ses efforts sur un 

projet de diagnostic de végétalisation de nos territoires mais avec l'idée de proposer une vraie 

trame verte avec des continuités écologiques en zone dense grâce à l'identification de zones à 

préserver et à renaturer. 

Quel impact pour Chaville ? 

Notre commune ne dispose pas de friche industrielle, ni de grands espaces vacants mais dispose 

ici et là de petits espaces libres publics et bien sûr de nombreux jardins privés dans les zones 

pavillonnaires. C'est sur ces petits espaces qu'il faut être vigilant et éviter de nouvelles 

constructions. Le PLU récemment modifié propose des mesures protectrices mais seront-elles 

suffisantes ? L'autre point de vigilance concerne la hauteur des bâtiments qui seront construits à 

l'avenir, car c'est le paramètre important pour pouvoir accroître la population. Le corollaire sera 

de végétaliser les toits pour conserver le coefficient de biotope mais ces espaces végétalisés 

n'auront aucun effet sur la perméabilisation des sols, ni sur le besoin de nature au sol imposé pour 

résister aux effets d'ilots de chaleur en ville. 



8 
 

! 

 
 

 Le plan de prévention du Bruit dans l'environnement de la 

Métropole Grand Paris  

Le diagnostic Bruit élaboré par Bruitparif pour la Métropole du Grand Paris (MGP) (voir 
https://www.bruitparif.fr/publication-du-diagnostic-bruit-de-la-metropole-du-grand-paris/). a 
pour principal objectif de déterminer avec précision les zones à enjeux les plus critiques afin de 
préparer la priorisation de l’action métropolitaine de lutte contre les nuisances sonores liées aux 
transports. Un plan de prévention du bruit dans l'environnement a été établi et voté par la MGP le 
4 décembre 2019.  
 
Les sources principales de bruit  
Trois sources principales de bruit des transports sont à retenir : bruits routier, ferroviaire et 
aérien. Les autorités internationales ont choisi un indice de bruit appelé Lden qui permet de 
moyenner les niveaux de bruits sur 24 h, les seuils actuels à ne pas dépasser sont de 68 dB(A) 
pour les bruits routiers, 73 dB(A) pour le ferré et 55 dB(A) pour l’aérien. Les bruits générés par 
les activités économiques, les chantiers, les aérodromes militaires et surtout les bruits de 
voisinage n’ont pas été pris en compte. La carte de bruit routier et la carte de bruit ferroviaire sont 
reproduites ci-dessous. La carte du bruit aérien (non reproduite ici) montre que seuls les 
territoires proches de Roissy et d'Orly sont affectés (T7, T12 et T11).  

 
Les nuisances de bruit à Chaville : Chaville souffre du bruit routier (RD910, 181 et 53) et du 
bruit ferroviaire (Transiliens  rive droite St Lazare-Versailles et rive gauche Ligne Paris 
Montparnasse). Les niveaux de bruit sont élevés : entre 65 et 75 Lden, ce qui se situe à la limite 
supérieure tolérée. 
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Impact sur la santé humaine:  
Cet impact se chiffre en nombre de mois de vie en bonne santé perdus entre quelques mois et plus 
de 18 mois 
pour les zones 
les plus 
exposées. Le 
Conseil 
National du 
Bruit a chiffré 
à 60 milliards 
d’euros par an 
l’impact 
économique 
du bruit en 
France, soit 
1000 euros 
par citoyen 
mais 
certainement 
davantage en 
zone 
densément 
peuplée.  
 
Dans GPSO, 
Chaville et 
Issy les 
Moulineaux 
sont 
particulièrement concernés par l'impact sanitaire du bruit (voir carte ci-dessus). Ces 
données de Bruit Parif ne concernent pas les bruits de chantier, de voisinage donc la population 
des quartiers de Chaville impactés sont dans une situation critique. 
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La Nature en ville, un sujet pour la Métropole Grand Paris  
 
 

La MGP a saisi le Conseil de développement sur le sujet de la nature en ville. Son avis a été voté  
le 24 septembre dernier (voir https://www.metropolegrandparis.fr/sites/default/files/2019-
10/CODEV%20Avis_Nature_en_Ville%20240919_0.pdf). Cet avis dont Irène Nenner a été l'un 
des rapporteurs peut se résumer par les trois orientations stratégiques suivantes :  
 
a)Les urgences: une priorité absolue 

•Développer une politique vigoureuse de réduction de toutes les pollutions (air, eau, sol, 
pollution lumineuse et sonore) 
•Sanctuariser et développer tous les espaces de nature existants 
•Recenser les espaces ayant potentiel à devenir des espaces verts (les places de parking, 
les friches ferroviaires, par exemple) et établir les coûts des interventions en faveur de la 
nature en ville (plantation d’arbres, végétalisation des façades etc.) et pour sa gestion. 
•Établir un plan ambitieux de végétalisation de la métropole  

b) Les autres priorités  
•Donner de nouveaux objectifs contraignants pour gérer la végétation et mettre en 
évidence la progression de la biodiversité 
•Assurer les conditions du succès pour plus de nature en ville :  

•Associer les habitants (adultes et enfants) à la reconquête de la nature en ville  
•Former les acteurs (élus, administration, entreprises, habitants, scolaires) à une 
culture de la nature et de nos impacts environnementaux 
•Déployer des moyens financiers au niveau de la MGP pour accompagner les 
changements 
•Impliquer les entreprises privées, les opérateurs immobiliers et les fondations pour 
la recherche 

•Repenser le cycle de la consommation et des déchets vers leur valorisation complète 
•Promouvoir des incitations financières (pour le développement de l’agriculture urbaine, 
des toitures végétalisées etc. par les citoyens). 

c)Les actions à long terme à lancer sans délai 
•Inverser les logiques de développement urbain : penser que la composante "nature" doit 
conditionner le développement urbain  
•Rétablir le cycle de l'eau en développant une politique de prévention des inondations, de 
résilience à la sécheresse et de l'amélioration de la qualité de l'eau 
•Développer une politique des sols vivants dans la MGP et en région parisienne 
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! Sortie Comestibles d’automne en forêt de Fausses-Reposes 

Châtaignes, orties et Cie 

 

Cette sortie nature a été co-organisée le 5 octobre dernier par Environnement Fausses-Reposes 

et Chaville Environnement. Pour la première fois, à la demande de participants à la Sortie Nature 

« Premières fleurs de printemps », nous avons organisé cette année 2019 une promenade de 2 

heures en forêt à la découverte des végétaux comestibles que tout un chacun peut trouver à 

Fausses-Reposes en septembre-octobre. 

 

Les champignons feront l’objet d’une Sortie Nature spécifique un peu plus tard dans la saison. 

Au grand étonnement des enfants, nous avons fait des petites boulettes avec les feuilles terminales 

d’orties et les avons mangées sans nous piquer ni les doigts ni la bouche… Mieux encore, le goût 

était très agréable ! 

 

En ces mois du début de l’automne, nous avons trouvé avec grand plaisir des châtaignes surtout, 

mais aussi des noisettes, des fruits de rosiers sauvages, et parfois encore quelques mûres et fraises 

des bois.  

Il y avait également abondance d’inflorescences et de fruits de tilleuls pour de bonnes infusions 

calmantes… 

 

Il y a en forêt de nombreuses feuilles comestibles : pissenlit, plantains, oseille, trèfle pour des 

salades et des omelettes… et bien d’autres recettes délicieuses. On peut en effet faire également 

du vin, des sirops, des condiments, agrémenter des plats de viande et de poisson ; il faut juste être 

sûr d’avoir bien identifié le végétal que l’on va manger. 

Alors rejoignez-nous pour les Sorties Nature de l’année prochaine, vous apprendrez à mettre des 

couleurs et du goût dans votre cuisine quotidienne. 
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Opération forêt propre avec les scolaires 
 
 

Le 8 Novembre 2019 Chaville Environnement a fait procéder à une opération « forêt propre » dans 

le bois de Meudon. Deux écoles de Chaville se sont portées volontaires : 75 élèves issus de l’école 

Paul Bert et 166 issus de l’école Ferdinand Buisson  se sont éparpillés sur le territoire depuis nos 

deux stands du Parc de la mare Adam et du lieu-dit « Le chêne de la vierge ». 

Gantés et dotés de sacs-poubelles ils ont ramassé les déchets pour la plupart canettes, boîtes de 

conserve, bouteilles en verre et plastique, emballages ,papiers, vêtements déchirés et des 

improbables tableau , barrière…….Les enfants se sont montrés bien conscients des risques de 

blessures, coupures pour eux-mêmes et les animaux de ces détritus. Ils savent que les papiers et 

plastiques ne sont pas les produits naturels de la forêt mais ont été apportés par les usagers peu 

respectueux de cet espace et cela les interroge. 

Le butin de la collecte au Chêne de la Vierge  : ::   

Nous constatons que 

l’intérieur de la forêt est 

moins sale qu’il y a quelques 

années mais ses lisières sont 

toujours considérées comme 

des dépotoirs facilement 

accessibles. Il faut sensibiliser 

à ce problème, les enfants 

forts de l’expérience de la 

matinée, l’ont bien compris. 

Nous tenons à remercier les enfants, leurs maîtres et accompagnants, les services de la mairie 

dont Monsieur Binder  et les bénévoles de notre association. 

Pour rester sur une note optimiste nous serons heureux de partager d’autres activités avec les 

enfants : reconnaissance des arbres en hiver, éclosion des fleurs de printemps, étude de la 

biodiversité…………………. soit observer la vie. 



13 
 

! 
 

Les arbres sont-ils allergisants ? 

 

La question posée est importante puisque les arbres sont une composante essentielle du paysage 

urbain, mais elle est complexe. Les arbres représentent un potentiel climatisant naturel et sont 

indispensables aux citadins. Pourtant la question de leur potentiel allergique est souvent posée. 

Qu'est-ce que l'allergie ?  

C’est une réaction anormale de l’organisme face à des substances extérieures appelées allergènes. 

Ces substances pénètrent dans le corps par voie respiratoire, alimentaire ou cutanée. Pour 

l’allergie au pollen, le contact avec l’agent allergisant se fait par voies respiratoires, on parle de 

pollinose. 

En ville, la pollution atmosphérique aggrave les allergies aux pollens pour deux raisons. Tandis 

que certaines particules polluantes modifient la structure des pollens qui deviennent plus 

agressifs, la pollution fragilise nos muqueuses. 

Les causes sont au croisement de deux facteurs : 

L’hérédité joue un rôle important. Un individu dont un des parents est allergique a 30% de risque 

d’être atteint d’allergie. Si les deux parents sont atteints, le risque est de 60%. L’allergie peut 

toutefois sauter une génération.  

L’exposition aux allergènes crée une sensibilisation progressive aux substances allergisantes. Ce 

facteur environnemental est la partie la moins bien connue de l’allergie. 

L'allergie est un problème de santé publique qui touche une partie importante de la population. 

En France 10 à 20% de la population est allergique au pollen. Les allergies respiratoires sont au 

premier rang des maladies chroniques de l’enfant.  

Changement climatique, pollution atmosphérique, pollen : un cocktail diabolique ?  

Alors que les allergies au pollen se 

multiplient dans la population, une 

étude de l’Agence nationale de 

sécurité alimentaire, de 

l’alimentation, de l’environnement et 

du travail (Anses), publiée jeudi 20 

mars 2014, met en garde sur l’impact 

aggravant de l’élévation des 

températures et de la présence de 

polluants chimiques dans 

l’atmosphère sur ces réactions 

allergiques. On peut rajouter les 

oxydes d'azote et les particules fines qui sont une composante importante des polluants de l'air à 

cause des véhicules thermiques et du chauffage urbain. 

Les arbres sont émetteurs de pollen et peuvent être suspectés d'être allergènes. 

Le réseau National de Surveillance Aérobiologique (RNSA) a publié en 2016 un guide 

d'information sur la végétation en ville, qui donne quelques messages utiles pour les non-initiés. 

http://www.anses.fr/sites/default/files/documents/AIR2011sa0151Ra.pdf
http://www.anses.fr/sites/default/files/documents/AIR2011sa0151Ra.pdf
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L’allergie au pollen est une maladie dite environnementale, 

c’est-à-dire qu’elle est liée à l’environnement de la personne 

et non à un agent infectieux, par exemple. Pour cette raison, 

on ne peut considérer l’allergie uniquement d’un point de vue 

médical, elle doit être traitée de manière environnementale 

qui est le seul moyen de faire de la vraie prévention.   

Selon le RNSA, la suppression de toutes les plantes 

incriminées ne résout pas le problème. Le faire 

conduirait au résultat à l’inverse des objectifs sanitaires 

poursuivis. Il s’agit au contraire d’une réflexion raisonnée 

sur l’organisation et la gestion des espaces verts. L’allergie 

ne doit pas supplanter d’autres considérations, mais être un 

facteur pris en compte dans le choix d’un projet. 

Pourquoi le pollen d'une plante est-il allergisant ? 

L’allergie est causée par des particules protéiques qui sont 

libérées par les grains de pollen. C’est la nature de ces 

protéines et leur quantité qui sont  responsables de l’allergie. 

o La taille du pollen est importante également, car plus un pollen est petit, plus il est léger, 

plus il restera longtemps dans l’air et plus il pourra pénétrer dans les voies respiratoires 

hautes. 

o La quantité de pollen émise dans l’air par la plante a aussi une importance. Plus la plante 

produit de grains de pollen, plus le risque d’exposition allergique est élevé. 

Comment reconnaître les plantes aux pollens allergisants ? 

Une notion importante dans la reconnaissance des plantes allergisantes est celle du mode de 

dispersion du pollen de la plante, il peut être essentiellement entomophile (la pollinisation se fait 

par des insectes), ou anémophile (le pollen est transporté par le vent). 

On reconnaît les plantes anémophiles grâce aux adaptations qu’elles ont développées pour 

augmenter leurs chances de fécondation  

Le potentiel allergisant dépend de plusieurs facteurs :   

o La quantité de pollen dans l’air : plus il y a de pollen dans l’air plus une personne allergique 

risque de manifester une réaction.  

o La sensibilité des individus : Pour une personne peu allergique, une grande quantité de 

pollen dans l’air est nécessaire pour produire une réaction allergique. Au contraire une 

personne très allergique manifestera une réaction avec peu de pollen.  

o Le potentiel allergisant de chaque plante : plus il est élevé, plus la quantité de pollen 

nécessaire à provoquer une réaction allergique est faible. 

Comment agir ?  

Instaurer de la diversité dans les aménagements paysagers permet tout simplement de 

diminuer la concentration de pollen d'une même espèce dans l'air.  Selon le potentiel allergisant, 

le degré de diversité nécessaire à réduire le risque d'allergie varie. Les espèces ayant un faible 

potentiel allergisant, peuvent être présentes en plus grand nombre que celles avec un fort 

potentiel allergisant. 



15 
 

De plus, les objectifs de réduction de l’allergie rejoignent ceux d’une bonne gestion en limitant la 

part de certaines espèces. Ceci permet de diminuer le risque d’allergie et rend aussi le 

patrimoine végétal d’une ville moins sensible à une épidémie. 

Le guide de la végétation du RNSA propose un tableau de comparaison des différentes espèces 

d'arbres selon leur potentiel allergisant, reproduit ci-dessous.  

 

Il est intéressant de constater que le bouleau a un potentiel allergisant fort, alors que celui des 

platanes, chênes, hêtres ou des tilleuls est modéré, et celui des châtaigniers ou des ifs est faible ou 

négligeable. Les personnes sensibles éviteront aussi de planter chez eux noisetiers, cyprès, 

charmilles, oliviers ou frênes qui ont tous un fort potentiel allergisant. 
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Reconnaître les arbres lorsqu’ils n’ont pas leurs feuilles peut sembler un défi. 
Pas tant que ça ! 

En effet, les écorces et les bourgeons fournissent de bons indices et le port de l’arbre est 
plus facile à voir car sans leur feuillage, les arbres en forêt sont visibles de loin dans toute 
leur splendeur comme le montre la carte de vœux 2020. 

Cet hiver nous ferons une sortie en forêt 1er mars de 10h à midi pour permettre à 

tous de mieux connaître nos amis les arbres. 

 


